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9è-,ne Année. "Je suis chose légère et vais de fleyr en/fleur." Dèmeo Annie
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'Qui chasse le daim devant eux. -

leO nature! ta voix si chère L AILB E ILL E*
<Cè Je à la lieur de l'étranger: «Fratbe h eiis uai.
"Sans accourir pour le venger, Fraw îcoi eiiiejvbt
Le frère voit frapper son frèue

"Aux tyrans, qu'il n'attendait pas, QuÉBLC, 0-4 IMAI 186 1.
"Le vieillard livre le repas _____________ __________

'Qu'il a dressé pour sa famille; L'GOLE NORMALE LAVAL.
Et la mère. au bruit de leurs pas,
IMaudit la beauté de sa fille. Jetndi dernier, cette iiistitultiolî donînait

lLe lévite est en proie à leur férocité, une. séanc~e littéraire et musicale, pouîr cé-

le Et, si d'un saint courroux son coeur &'est révolté, tébrer le qiîatrièinie anniversaire de ,zoa
"Ils font, dans leur fureur, tomber son innocence ituanugiration: c'est la S-)ciété' St. Jeu~n,

«Sous le bâton ensanglanté. léià avanta'getqernent conntte de nos ler-
j 0

L'oiseau des champs trouve tun asile leurs, qui a euii]lonneur de touîs les fiais
"Dans le nid quti fut son berceau ; (le cette flIte: ses succès réels ont reçu

41 Le chevreuil, sous un at-briïseau; lcs applaudissements d'un public choisi et
-4 Dans un si, le lièvie agile. nombreux.

LE JEUNE DIACRE.

Entre le montat et le cap de Ténare,
La mer bai-ne les murs de la triste Coron;

Coron, norns m,-heîîre ix, nomn modernie et barbare,
Et qtui de GaInais détrôna le beau, a'sm.
Les Grecs ont tout perdu : la langute de Platon,
La lialme des onnéatts, les arts et leurs merveilles,

TotJsqu'aux noms divins qui charmaient ino>
f [moeiles.

Ces murs, battus des eaux, à d2mi renversés
Par le choc des boulets qute Veniis.a a lancés,
C'est Coron,. Le croi>ss.it en dépeupla l'enceinte
Le Turc y règne en paix aitumilieu dés tombeaux.
Voyez-vousa ces turbans errer star les créneaux f
Dii îrofiaîie étenilard, qui chaissa la croix sainte,
Voyez-vei sur les tours ilutter les ciirs mouvants7
Eikteîudez-vou-i de loin la voix de Il'infidèle,
Quai se mêle aut bruit saurdI de la mier et des vents T
Il veille, et le innuusquet dansu ses mains étincelle.

Q u'euntend s-je 7 C'est le bruit de deux ramies pao
[re illes.

Enusenmble s'élevant, tombant d'un même effort,
Quai de leur chute é,ale n'nt fritpiaé mes oreits.
Aiiis dans tan esquif, l'oil tcsuraué vers le bord,
Uit jeune hoaume, ua chrétien, g:iàse sur l'onuîe

L ansre
Il remplit dlins le temple un huambe ministère:
Ses sains Jparent l'autel; debout sur les degrés,
I fait fumer l'encens. rélînîl aulx mots sacrés,
Et prsente le vin pendanit le salut mystère.

Les ranmes de san nain s'échapupent à la fois;
Un luh, qui les remplasce, a fréziiai sous ses î~ s
Il chante... Ainsi chantaienit David et les propuhètes;
Ainsi, troublant le cSeur des pâles matelot.«,
Un cri siniât: e et d ulux retentit sur les flots,
Quand l'alcyosn gémit tits milieua des tempsêtms

41 Beauix lieux, où je n'ie ms'assueoir,

-Pour voui chtanter, danus ma nacelle,
111 Aus bruit des vagues, chuaquue soir,
Il.J'amcirdc ma lyre fidèle;

<Et je plelure sur nos revers,
5~Comune les HtélîIreaix, daim les fers,
*<Qrand Sion descendit dia trône,

41 Pleuraient atux piied-& des inuiles verts,
"' Ptès de.4fActives de Baisylouune!

41 Mais dans les fers, Seignieur, ils lornivaient VaI

<'Du tombeatu de leur père ils parlaient sans alar-1

[mes :
«< Souffrant ensemble, ensemble ils pouvraienit espé-

[rer.

4Il letur était permnis de confondre leurs larmes

.Et je m'exile u)nur pleurer 1
<Le mîinistre de ta colère
'Pr-ive la s-essec et 'orphlin
~Du deraier vêtement de lin
'<Qui sert de voile à leuar mixère.
De leturs mains il repurend eacort
Cu omnutn vol fait à son trésor,
Un épi glané dan4 nos plaines;

<Et nnuas ne buvons qi&A jprix d'or
« Lea ii uutiule de nis fontaines.

,se De l'or! ils l'ont ravi. Dans la futretur des jeux,
"< Du tablernacle en deuil la dépoaille pacrée
«< 1» jeutrrsdée incertains suit l'oraele ibontettx,
4t Ou brille tar le cous de la mcct$e attêrde

Le discours de circonstance, prononcé
par M. D. Plante, élève acadénicieni, a
surtouît vivement intéressé, parceqtî'il fait
csnîatre d'utne nialsière comrîlète le but,
la nécessité, les heuiretîx résuliats (le 1105

écolbcs normales, en général, et Ics fruits
qu'a déjà produîits, eni pactictîlier, V'iclu
Normale- Lavai. Nours aimons, à le te-
proditire cdans uos colonnies,e tinos lecte tIrâ
qtîi n'ont pas cet l'avantage (le l'entendre
nouts sauiront gré, nous n'en doutons lias,
(le le leur avoir fàit connaître

Mesieure,
Est-ce toi quai gémis, lévite ? est-ce ta lyre Il y a quaitre atins, le 12 Mai 1857, une
Quai roule de tes mainas avec ce bruit plaintif 1 réunîîion brillante avait I ip.tu, à quelques
blais île la nuit dléjà tombait le voile sombre ipas.d'ici, dans uine dei salles dut vieîîx
La barquue, se perdant sous atn épasis brouuillard, cli '..eati ,ýt. Loi is.
Et sans rame, et 9ans guide, errait comme au ha- On remarquiat, parmi les nqýist-anî1s, la

Elle resta muette, et disparuît dans l'ombre. iiu îcesîrd g.d auM r
La niit fîit orageuase. Aix lpremier.% feux dus jouar, (lerrl<,a, 'ul r. le stirinteu litut Chataveaii,
Dut golfe avec terreuir meqiaraust l'étesidae, et des iîotabîiités (le presquîe toutes les
Un vieitlard attendait seul, att piedl de la touar. classescde notre sotiété caiiauientne.
Sous (lei flocons d'écuame un luth frappîe sa vue, Ptitrquîoi (lotie cette ritlt:ttîide cd'hlom
Un luth qu'un plîîtinb monrtel semble avoir traversé, tmes, à opinions si eii'Ne'es et pateoliriait
Quui u'a pluis qu'utne carde, à demiu déteniduae, dus ris le mntde des sentiers %i opposés, blé-
IHumidle, et ru-e enacor d'unî sanug resquae effacé. Il:iellt-ils snls ce ~w1,esu
1h cuurt vers ce udébris ; il se baisse, il le touche... ièmie lieu comme à une fête de fs înile
D'uan frisson dousloureux souidiii soit corps frémit ; En voiiîlaîaison, Messieurs: lit Lé-
Sur les tours de Coran il ette un oeil farotuche., aiu.ltttre avait depuis quelque temps ait-
Vctit crier .. ha menace txpire datns sa houache - r-3 lé ui*c etcasmî~r pyd
Il ireuuile à leuar a&pect, se détourne et gémit.' toitîvell)IuiSSCMeiltiduasntire, l'Eco e
.Nais du lois q ii l'op~pre-sse enfin souncoeur se laçs: te ,rmatveles) deasota iétltià jiùiluc, ji'Eu es
il fuit les yeuax cruels qusi gêlueut ses tdouleurs
Et renirulaut les cieuîx, seuls témnoins de ses pleuirs, éttides sîsécialesQ, à la (lrré eI l'elnsci.
Le long des flots bruayants il maurmure à voix basse ;giement, les jeunsey gens q;ui aspi ent
«" Je t'atendais hier, je t'attensdis longtemps ; titi. fonctiolis ti'înslittheirs. Lc ; ubjie
"l'a ne reviendras h)uluset c'est oi qui m'attends !", qui demandait inistammnent, cle.îuîsi plisi_

CAsimiR DELAVIGNE. eutrs années, la fondation dîe Cette -.ort o
l'istiutinavait donuc ci-ilCounvenable

dje tmrontrer 1)ar &Ia présence, tout t'ilitélét

1qtt'il att-tchait i la rçu velle école.

--w:ý . - . . . . . . 1 ý- . 1 . 1 . - - 1 ý ý 1 1 . 1 . . 1 10 m . -1 . - - , . , . - -- -- -

Le ver se gliss3e dans tan fruit;
"Caché sous la feuille qui tombe,
«Echappe au pied qui le poursutit..
<Notre asile à snous, c'est la tombe !

iHeuretux qui meurt chrétien ! Grand Dieu! leîur
cinutté

«Veit convertir les coeurs par le fer et les flammnea.
<Dans le temple où tes sainats prêchîaieat la vérité,
«Oùi e leurs bouches d'or descendaienit drin s

[âmnes.

Ir'Lespérance et la charité.."

Il chantait, il pleutrait, quand d'uane tour voisine
Le tua ban dui soldat sur son moiusquet s'incline
L'étincelle jaillit, le salpêétre a fumé;
L'air siffle, un cri s'entend,... L'hymne pieux ex-

pire,
Ce cri, qui l'a poussé 1 Vienît-il de ton esq-s.f1


